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Réparer le monde par l’art : Mierle Laderman
Ukeles et le tikkun olam
The repair of the world: Mierle Laderman Ukeles and the tikkun olam

Chloé GOURIOU

OUTLINE

Introduction
Situer le tikkun olam dans l’œuvre de Mierle Laderman Ukeles depuis le
Manifesto! pour un art de la maintenance–proposition pour une exposition
« care » de 1969
Dimensions théologiques : l’importance de la réparation du monde et ses
méthodologies
Conclusion

TEXT

Introduction
En 2008, l’artiste améri caine Mierle Laderman Ukeles (née en 1939)
invi tait les visi teurs et les visi teuses du Contem po rary Jewish
Museum de San Fran cisco à s’isoler à une table et à s’engager, par
écrit, à accom plir une action concrète  de tikkun (répa ra tion, en
hébreu). Au total, plus de six mille personnes ont contribué au Book
of  Agreement, un recueil de promesses touchantes, coura geuses
ou  humoristiques. Tsimtsum/Shevirat Ha- Kelim: Contrac tion/The
Shat te ring of the Perfect Vessels -> Birthing Tikkun  Olam était une
œuvre parti ci pa tive qui deman dait aux personnes d’échanger une
partie d’elles- mêmes, incarnée par ce mot, contre un frag ment de
miroir. Instal la tion et  performance, Birthing Tikkun  Olam est une
méta phore de la carrière de l’artiste, une ode à l’art comme un acte
de  partage, de commu nauté et de trans for ma tion. Comme l’écrit
l’artiste à propos de ce projet : « nous avons le pouvoir [de réparer le
monde]  ; nous pouvons le faire, et je le crois. Je crois que nous
pouvons le détruire, mais que nous avons aussi le pouvoir, comme le
Créa teur, de le soigner. Et de réta blir l’unité 1. »
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Fred Wasserman écrit, à propos  de Unbur ning Freedom  Hall (1997,
Museum of Contem po rary Art, Los Angeles) que le travail de Mierle
Laderman Ukeles est entiè re ment ancré autour de  : «  ques tions
éthiques juives – et, en effet, du concept  de tikkun  olam 2  ».  Le
tikkun olam, qui signifie litté ra le ment «  répa ra tion du monde  », est
une notion centrale dans la tradi tion juive. Il fait notam ment réfé‐ 
rence à l’ensemble des actions desti nées à guérir et améliorer le
monde, tant spiri tuel le ment que socia le ment. Toute fois, le
verbe hébreu t-k-n peut se traduire par « réparer », mais égale ment
par « établir », selon le contexte. « Olam  », le monde, signifie aussi,
dans un contexte biblique,  l’éternité 3. À l’époque moderne,  le
tikkun  olam a pris une conno ta tion proche de la notion de justice
sociale et écolo gique par le travail de la foi 4. Le Tikkun olam n’appa‐ 
raît pas dans la Bible et que très peu dans le Talmud, mais est au cœur
de la cosmo logie de l’école louria nique, selon laquelle les actions indi‐ 
vi duelles peuvent agir sur le monde  : il s’agit de réparer la frac ture
origi nelle du monde, symbo lisée par la brisure des
vases  (Shevirat  Ha- Kelim), où des éclats de lumière divine furent
dispersés dans le chaos. Comment cette notion de répa ra tion
s’articule- t-elle autour de l’œuvre de Mierle Laderman Ukeles ?

2

Née à Denver dans le Colo rado en 1939, elle est la fille d’un rabbin
ortho doxe et elle‐même juive prati quante. Son rapport à la reli gion
est parfois très évident, comme dans la série de Mikva, trois œuvres
perfor ma tives de l’artiste créées dans les années 1970 et 1980
autour du mikvah, un rituel rabbi nique d’immer sion visant à restaurer
la pureté du corps après le flux menstruel 5. Pour autant, on retient
souvent le travail de Mierle Laderman Ukeles issu du  manifeste
Mani festo! for Main te nance Art- Proposal for an Exhi bi tion « Care » 6,
un tapus crit de quatre pages anno tées à la main en 1969 rédigé alors
que l’artiste vient de devenir mère. Elle y déve loppe une propo si tion
d’expo si tion autour de son concept central, l’«  art de
la  maintenance 7  »  : une pratique dans laquelle «  le travail sera
l’œuvre ». À une époque où devenir mère signifie cesser toute acti vité
profes sion nelle pour se concen trer sur le travail domes tique, les
tâches ména gères sont élevées au rang d’art. Ce texte est envoyé au
critique Jack Burnham qui en publie des extraits  dans Artforum en
1971. Son article est repéré par la critique d’art, cura trice et mili tante
Lucy Lippard qui invite Mierle Laderman Ukeles à joindre son expo si ‐
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tion  itinérante c.  7,500 entre mai 1973 et juin 1974. Cet évène ment
lance sa carrière autour de l’art de la main te nance, un art des soins et
des actions ordi naires, des poids et des crasses quoti diennes. Dès
lors, dans ses perfor mances autour de l’art de la main te nance, Mierle
Laderman Ukeles pense le rôle de l’artiste comme une sorte de
héraut, comme celui ou celle qui peut donner aux gens les moyens
d’agir, de changer les valeurs et les normes de la société.

Comme l’écrit David Sperber, les critiques et les histo rien·nes de l’art
ont souvent margi na lisé les œuvres de Ukeles en rapport à la reli gion
et mis de côté une inter pré ta tion reli gieuses des œuvres de l’artiste 8.
En effet, les travaux sur Ukeles se concentrent fréquem ment sur des
théma tiques comme le care, l’art écolo gique et le fémi nisme, parfois
l’écofé mi nisme, sans parvenir à établir un lien entre ces caté go ries
qui restent frag men tées. David Sperber a notam ment étudié
les  œuvres Mikva dans le contexte plus général du slogan «  le
personnel est poli tique  » et du discours de la «  Grande Déesse  » 9

dans les années 1970 et 1980. Cepen dant, en s’appuyant sur la piste
ouverte de Fred Wasserman, il appa rait perti nent de réexa miner le
projet artis tique de Ukeles sous un angle plus global, celui  du
tikkun olam. Une analyse plus exhaus tive de son corpus serait néces‐ 
saire pour saisir toutes les subti lités de ses projets, mais, dans un
souci de conci sion, nous nous concen tre rons ici sur quelques œuvres
marquantes à partir de l’écri ture du Mani feste  et Birthing
Tikkun  Olam (2008) afin d’examiner comment ces perfor mances
s’arti culent autour d’une vision cosmo lo gique de la répa ra tion
du monde.
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Situer le tikkun olam dans l’œuvre
de Mierle Laderman Ukeles
depuis le Manifesto! pour un art
de la main te nance–propo si tion
pour une expo si tion « care »
de 1969
« La vision du monde naturel comme sacré est issue du système de
croyance juif. Nous avons le pouvoir de trans former – comme le
Créa teur, et cela vient direc te ment du livre de la Genèse – mais aussi
la respon sa bi lité de réparer ce qui est cassé. Tikkun Olam. 10 »

5

L’art de la main te nance chez Ukeles montre que la répa ra tion du
monde commence par des actions quoti diennes : des gestes simples
et répé ti tifs qui, loin d’être anodins, se trans forment en actes poli‐ 
tiques. Dans son mani feste, la main te nance est décrite comme une
série d’acti vités banales mais essen tielles, souvent ingrates, qui
s’accu mulent sans fin :

6

C. La main te nance, c’est chiant ; ça bouffe tout ton temps.  
Le cerveau s’enlise et s’énerve sous l’effet de l’ennui. Notre culture
accorde un statut minable aux boulots de main te nance = salaire
minimum, femmes au foyer = gratuit.  
nettoie ton bureau, lave la vais selle, nettoie le sol, lave ton linge, lave
tes orteils, change la couche du bébé, […] change les draps, va faire
les courses, je n’ai plus de parfum, répète – il ne comprend pas,
rebouche la fuite – ça coule, va au travail, il est pous sié reux cet art,
débar rasse la table, rappelle- le, tire la chasse, reste jeune 11.

La main te nance n’est pas une créa tion, mais un ensemble d’actes
visant à préserver l’exis tence. Elle est omni pré sente et fonda men tale
au bon fonc tion ne ment des sociétés. Mierle Laderman Ukeles
explique que le mot  hébreu tikkun signifie «  soigner  » et «  trans‐ 
former » 12, ce « qui signifie que vous pouvez soigner, restaurer, réin‐ 
venter, recréer et même trans former quelque chose dans le monde
qui est dégradé ou cassé, et les cœurs qui sont brisés 13 ». Dans It’s
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Okay to Have a Baby sitter (Inclu ding Long Distance) réalisée à l’Insti‐ 
tute of Contem po rary Art de Boston, le 15 janvier  1974 14, l’artiste
illustre l’impor tance d’avoir un·e baby- sitter, dans un contexte où les
rabbins s’opposent au travail des mères et aux  crèches 15. Pendant
cette perfor mance « un peu  embarrassante 16 », elle appelle sa
nounou à New York, puis crie : « Pour le bien de ma famille, je dois
faire mon travail. Pour faire mon travail, j’ai besoin d’un·e baby‐sitter.
C’est normal d’avoir un·e baby- sitter pour que je puisse faire mon
travail. Pour mon bien aussi, enfin, je peux faire mon travail 17 ». Cette
phrase est imprimée sur des feuilles A4 tampon nées d’un « Main te‐ 
nance Art Original » et accro chées en mille exem plaires dans la salle
d’expo si tion. Elle se présente non seule ment comme une mère qui
travaille, mais surtout qui le veut car cela lui est vital. Par l’art de la
main te nance, l’artiste répare son iden tité qu’elle avait dû diviser entre
son rôle d’artiste et son rôle de mère 18. Elle souligne notam ment la
double diffi culté d’être une femme juive, confrontée à une diffi cile
inté gra tion au sein de sa propre commu nauté. La perfor mance  de
main te nance art était une répa ra tion de son moi frag menté : la mère,
la femme et  l’artiste. Le rejet des femmes de l’espace public est au
cœur d’une dyna mique plus large d’effa ce ment de l’histoire, où
leur séclusion 19 en tant que mères dans le foyer empêche l’exer cice
de leur liberté. Faire de l’art à partir des tâches domes tiques est une
manière de s’appro prier un espace et, d’une certaine manière, de
réparer un monde de l’art trop genré, cadre d’une socia lité non- 
mixte, mais aussi de proposer un exemple éman ci pa teur à celles qui
sont dans le même cas. Il s’agit de reven di quer l’exis tence de ces
gestes invi sibles, mais fonda men taux, en choquant : réduite à son rôle
de femme et de mère, elle n’a que le choix d’en faire de l’art pour
exister en tant qu’artiste. La main te nance n’est pas éman ci pa trice,
elle reste une limite, d’autant qu’elle incarne l’impos si bi lité de fini‐ 
tude, c’est l’art qui permet à l’artiste de se libérer d’un para‐ 
digme d’enfermement.

La liberté est fonda men tale pour Mierle Laderman Ukeles, car elle
définit l’art comme la possi bi lité même d’être libre  : « Travailler la
liberté, c’est le travail de  l’artiste 20 ». Si l’art est par excel lence
l’espace de la liberté, l’artiste doit être libre de créer et être déci sion‐ 
naire de sa liberté ; or la liberté est excluante si les femmes n’ont pas
les mêmes droits que les hommes. En arrière- plan de cette perfor ‐
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mance, il y a l’idée que l’exclu sion des femmes dans l’art ne permet
pas à l’art de fonc tionner dans sa pleine liberté non plus. L’artiste
l’utilise comme médium poli tique pour réparer ce qui met en danger
son fonc tion ne ment. Cepen dant, l’art de la main te nance ne se réduit
pas à trans férer le travail ménager dans le monde valo risé de l’art. Il
s’agit d’un projet plus vaste visant à mettre en lumière le travail invi‐ 
sible et les dyna miques de pouvoir en jeu, comme l’illustre ses perfor‐ 
mances de 1973 au Wadsworth Athe neum Museum of Art 21.

Dans Transfer: The Main te nance of the Art Object: Mummy Main te‐ 
nance: With the main te nance man, the main te nance artist, and the
museum conservator (20 juillet 1973), l’artiste nettoie la vitrine d’une
momie à l’aide d’un lange, réali sant une «  pein ture de pous‐ 
sière » (dust painting) 22 avant de tamponner son travail de l’inscrip‐ 
tion «  Main te nance Art Work  ». Par cet acte, la vitrine devient une
œuvre d’art et ne peut plus être entre tenue par l’agent d’entre tien,
mais unique ment par le conser va teur. Le statut prend le dessus sur la
compé tence. Dans son mani feste, l’artiste présente déjà une propo si‐ 
tion d’expo si tion (qui n’aura jamais lieu) inti tulée «  CARE  » qui
compor te rait trois sections  : une partie person nelle dans laquelle
«  mon travail sera mon  œuvre 23  », puis une partie géné rale où
l’artiste inter ro ge rait cinquante personnes de divers métiers et les
visi teur·euse·s sur leur lien personnel entre main te nance et liberté,
puisque  : «  tout le monde s’échine à effec tuer de stupides tâches
de maintenance 24 ». La troi sième partie, « main te nance de la terre »
aurait consisté en la puri fi ca tion, dépol lu tion et réha bi li ta tion de
diffé rentes matières souillées 25.

9

Ces trois concepts – puri fi ca tion, dépol lu tion et réha bi li ta tion – sont
essen tiels à la main te nance puisqu’ils dési gnent des actions permet‐ 
tant de main tenir un objet ou un envi ron ne ment dans un état optimal
de fonc tion ne ment. Il s’agit de réparer les effets du temps sur les
choses. La main te nance est un pilier néces saire qui contribue au
fonc tion ne ment du monde en tant qu’écosys tème envi ron ne mental,
mais égale ment social. L’art de la main te nance  est mipnei
tikkun  ha’olam 26, «  pour la répa ra tion du monde  » ou «  pour la
préser va tion du système en tant que tout  » 27. Sans main te nance,
l’ordre social, et donc spiri tuel, serait en péril. Les gestes quoti diens
et d’entre tien deviennent alors des actes  de tikkun, c’est- à-dire des
moyens qui permettent une éléva tion sociale et spiri tuelle. Pour
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comprendre pour quoi le tikkun olam est une répa ra tion du monde, il
faut revenir sur sa signi fi ca tion religieuse.

Dimen sions théo lo giques :
l’impor tance de la répa ra tion du
monde et ses méthodologies
Le tikkun  olam est donc au cœur de l’instal la tion/perfor mance de
Mierle Laderman Ukeles au Contem po rary Jewish Museum de
San Francisco, Tsimtsum/Shevirat Ha- Kelim: Contrac tion/The Shat‐ 
te ring of the Perfect Vessels -> Birthing Tikkun Olam 28. Cette œuvre
fait partie d’une expo si tion consa crée à  la Genèse, In the Begin ning:
Artist Respond to Genesis. Ici, la répa ra tion du monde est corrélée à la
parti ci pa tion de chacun dans le processus artistique.

11

L’artiste a divisé l’espace d’expo si tion à l’aide d’un voile trans lu cide
noir. Des rangées de miroirs (189 en tout) sont suspen dues à des
chaînes et sont accom pa gnées d’une feuille de papier pliée conte nant
une invi ta tion à rédiger un poten tiel enga ge ment pour les visi teurs et
les visi teuses. Un vase de cristal au bord brisé, éclairé par une
ampoule en son sein, trônait sur une simple étagère en  hauteur 29.
Des enre gis tre ments en langues ashké naze et sépha rade de la Genèse
étaient diffusés dans la pièce, chan tant la créa tion des êtres humains
à l’image de Dieu et le monde qui nous soutient.

12

Deux notes de l’artiste accom pa gnaient l’instal la tion  : l’une faisait le
récit de la Créa tion dans la Kabbale et l’autre invi tait à parti ciper à
l’œuvre. Les personnes étaient invi tées à s’asseoir à une table, cachée
derrière le rideau, et à prendre le temps de réflé chir avant de
s’engager, par écrit, à réaliser un acte  de tikkun olam. Cet enga ge‐ 
ment était ensuite ajouté au Livre des accords (Book of Agreement) mis
à dispo si tion du public. Lors des Jour nées de Trans fert et
d’Échange  (Days of Transfer and  Exchange), l’enga ge ment était
échangé contre un miroir, que les parti ci pants prenaient avec eux. En
tout, plus de 6000 personnes ont écrit des mots et 150 ont échangé
leur enga ge ment contre un miroir, complé tant ainsi l’œuvre de
l’artiste qui note que  : « l’idée que l’art est incom plet, qu’il néces site
que l’autre y entre et le complète parce qu’il est un créa teur – c’est
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une sorte de posi tion écolo gique à adopter,  d’interdépendance 30  ».
Quel lien ici avec  le tikkun  olam et l’idée de répa ra tion  ? En impli‐ 
quant le public dans l’acte de tikkun, elle illustre que la répa ra tion du
monde n’est pas un acte isolé, mais une action partagée, portée par la
commu nauté qui s’inscrit dans un temps long insaisissable.

L’artiste a notam ment été influencée par la théo lo gienne fémi niste
Rachel Adler qui se désigne égale ment comme juive ortho doxe. Dans
Heresies (Issue 5 : The Great Goddess Issue), Ukeles para phrase Adler,
qui réin ter prète  le mikva comme un rituel libé ra teur, loin de l’idée
tradi tion nelle d’impu reté. Adler le présente comme  : «  un espace
d’immer sion dans de l’eau  sacrée 31  », une expé rience person nelle
et salvatrice 32. À la fin de son texte, Mierle Laderman Ukeles écrit  :
«  Dans tout le main tien de l’amour continu, son propre type spéci‐ 
fique, parti cu lier de corps de sang de lune dans la nature meurt dans
ces eaux et naît à nouveau. Et s’immerge à nouveau 33 ». Pour l’artiste,
le rituel d’immer sion est un renou veau d’elle- même. En rendant
public ce qui est relégué au rang de l’intime par dégoût, il s’agit égale‐ 
ment de réin té grer dans un processus de répa ra tion et d’éléva tion,
tout comme l’art de la main te nance, ce qui était consi déré comme
sale et pollué.

14
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Figure 1

Mierle Laderman Ukeles, Mikva Dreams–A Perform ance, Issue 5: The Great Goddess
Issue, prin temps 1978, p. 54. 

© Here sies PDF Archives–The Heretics

Cette photo gra phie en noir et blanc, qui clôt le texte de Mierle
Laderman Ukeles, la montre de dos, enve loppée dans un drap blanc,
contem plant l’eau de l’Hudson River, alors grave ment polluée. L’image
est enca drée de 210  inscriptions Immerse  again (« Immerge- toi
encore ») – une phrase symbo li sant le nombre d’immer sions rituelles
qu’elle doit accom plir dans l’eau tout au long de sa vie.

15

Ces termes de « sale » et de « pollué » méritent une atten tion parti‐ 
cu lière. En effet, le rejet de ce qui est sale, de ce qui est consi déré
comme pollué se trouve au cœur de la concep tion de l’art de la main‐ 
te nance. À travers son œuvre, l’artiste critique les asso cia tions
symbo liques entre les femmes et l’impu reté, ainsi que la réduc tion de
leur rôle à des tâches domes tiques déva lo ri sées. De même, elle
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dénonce la stig ma ti sa tion des éboueurs 34, asso ciés aux déchets qu’ils
collectent. L’art de la main te nance pour rait alors être vu comme un
moyen de ritua liser, de « puri fier » ce qui est sali par les préjugés. Il
répare la dignité de celles et ceux qui assurent, dans l’ombre, le bon
fonc tion ne ment de la société.

Dans Heresies, Mierle Laderman Ukeles évoque la divi nité juive
«  Matronit‐Shechina  ». Elle la mentionne aussi dans une lettre de
l’artiste à Lucy Lippard, datant du 5 avril 1978. Elle y dit lire d’anciens
textes théo lo giques dans lesquels appa raissent  «  Scheckina  »
et  «  Matronit  ».  Dans The Hebrew  Goddess (1967), Raphael Patai
explique que « Shekhinah » 35 ne désigne pas unique ment une forme
fémi nine de la présence de Dieu, mais qu’elle est une déesse en soi,
incarnée plus tard dans la Kabbale sous le nom de Matronit. Dans sa
lettre, Ukeles évoque les quatre aspects sociaux et écolo giques  de
Matronit  : « elle est vierge et est l’amante passionnée des hommes +
des démons  (!) et elle est la mère  nourricière et elle défend et
est dévorée 36 ». Dans un article publié dans Art Journal en 1992 inti‐ 
tulé «  A Journey: Earth/City/Flow  » 37, elle reprend une partie de
l’expo si tion évoquée dans son Manifeste : « Chaque jour, les déchets
suivants seront livrés au Musée dans un container […] chaque
container fera l’objet d’un trai te ment parti cu lier : puri fi ca tion, dépol‐ 
lu tion, réha bi li ta tion, recy clage, et  conservation 38.  » Elle déve loppe
ensuite quatre images de la Terre  : comme une mère (« capable de
nous nourrir pour toujours, aimante et omni po tente »), comme une
Vierge (« toujours fraîche, passionnée, toujours dispo nible »), comme
une Épouse (« savam ment domes ti quée par son Mari nous lais sant la
certi tude de sa dispo ni bi lité constante ») et enfin comme une Pute («
elle est libre à fati guer, endom mager et détruire jusqu’à son inuti lité,
à ce moment elle devient […] celle dont on ne veut plus,
la méprisée 39»). Cette repré sen ta tion montre que la Terre est consi‐ 
dérée comme une ressource gratuite et due ou presque, tout comme
le sont les femmes, les travailleur·ses précaires et les services publics
: les trois ressources non‐écono miques dont le capi ta lisme se nourrit
et qu’il assèche. Le fémi nisme de Mierle Laderman Ukeles peut être
vu comme une critique  éco- marxiste 40 de la destruc tion de l’envi‐ 
ron ne ment, corrélée à l’exploi ta tion maté rielle et humaine : en réaf‐ 
fir mant la néces sité de la réparation du monde, Ukeles présente son
art comme une forme de dépol lu tion, non seule ment de l’envi ron ne ‐
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ment physique, mais aussi des struc tures sociales et écono miques qui
perpé tuent l’injus tice et l’exploi ta tion. Cela fait écho à l’évolu tion des
usages du terme pollu tion. Avant le XIX  siècle, il portait un sens reli‐ 
gieux et moral, dérivé du  latin pollutio, la  souillure 41.  Ce n’est qu’à
partir des années 1960 que le terme, dans son sens moderne de
dégra da tion envi ron ne men tale par l’action humaine, est utilisé à
grande échelle dans les milieux anglo phones. La publi ca tion en
1966  de Purity and  Danger,  ainsi que l’entrée «  pollu tion  »
dans  l’Ency clo pedia of the Social  Sciences de l’anthro po logue Mary
Douglas témoignent de la coexis tence de ces deux sens à l’aube de
l’écologie politique 42. Les pratiques artis tiques de Mierle Laderman
Ukeles gravitent autour de diffé rentes dimen sions de la pollu tion,
cher chant à réparer les torts causés, notam ment par la reva lo ri sa tion
du travail dit « sale », la réap pro pria tion des rituels et la dépol lu tion
de la terre. Il s’agit d’un processus qui affirme une forme d’impos si bi‐ 
lité de sa propre réali sa tion. Ces actions visent à restaurer ce qui a
été endom magé par un tort originel, repré senté ici par la Chekhina,
figure de la fémi nité divine englo bant les arché types de la mère, la
vierge, l’épouse et la prostituée.

e

Dans sa lettre à Lucy Lippard, l’artiste mentionne des « kabba listes du
XVI  siècle  » qu’elle est en train de lire. Il s’agit très proba ble ment
d’Isaac Louria, un kabba liste et rabbin dont les écrits ont profon dé‐ 
ment influencé la concep tion  du tikkun  olam, «  la répa ra tion du
monde  ».  Le tikkun  olam est au cœur de la concep tion de l’école
louria nique selon laquelle : « la rédemp tion [doit] être achevée […] en
repre nant le chemin qui conduit aux tout premiers commen ce ments
de la créa tion et de la révé la tion. […] Celui qui a connu le chemin par
lequel il est arrivé peut espérer éven tuel le ment revenir sur
ses  pas 43.  »  Le tsimtsum, ou retrait de Dieu, crée un espace vide
permet tant l’exis tence du monde. Ce retrait permet la créa tion, mais
aussi la disper sion de la lumière divine. Dans la Kabbale louria nique,
cette lumière divine, au moment de sa disper sion, est captée dans des
vases. Cepen dant, six de ces vases se brisent, provo quant la disper‐ 
sion de la lumière divine dans le chaos. Après la «  brisure des
vases » (Shevirat Ha‐Kelim), le mal a pris une exis tence réelle : « l’exil
de la Chekhina […] est un symbole authen tique de l’état de “brisure”
des choses dans le royaume des puis sances divines. La Chekhina est
tombée […] quand les vases se sont  brisés 44  ». Cet évène ment
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cosmique symbo lise la frac ture origi nelle du monde. Dès lors, la
restau ra tion du cosmos,  «  tikkun  olam  », devient «  la fin secrète
de l’existence 45 » : pour Louria, chacun·e a le pouvoir d’agir dans un
sens ou dans l’autre du processus de resti tu tion des lumières et de
retour de la  «  Shekhinah  », celle que Patai nomme «  la
déesse hébraïque 46 ».

Dans ce contexte, l’instal la tion parti ci pa tive de Mierle Laderman
Ukeles propose une forme d’action collec tive, invi tant les visi‐ 
teur·euse·s à parti ciper à la répa ra tion de la déesse. L’«  invi ta tion à
parti ciper  » leur rappe lait que le sixième jour de  la Genèse les a
remplis de cette lumière origi nelle :

19

Depuis le commen ce ment, vous avez le pouvoir de l’Éternel en vous
et vous avez le pouvoir de faire jaillir la lumière du chaos
des ténèbres… 
J’ai laissé le centre de la pièce vide ; cet espace vous invite à y
prendre place, à l’habiter. Je vous invite à y parti ciper. Comment ? Je
vous demande de reprendre mon œuvre inachevée en créant votre
propre projet de tikkun. Vous en avez l’idée, vous décidez, vous vous
engagez, cela vient de votre immense liberté de créer, pas la mienne.
Vous pouvez agrandir cette œuvre pour qu’elle devienne vivante dans
le monde 47.

Ce contexte spiri tuel éclaire la pratique de Ukeles, où l’art devient
une mani fes ta tion  de tikkun, un outil de prise de conscience et de
trans for ma tion du monde et d’autrui. La parti ci pa tion d’autrui revient
constam ment dans les perfor mances de l’artiste – qui est fina le ment
rare ment seule. Elle a souvent proposé des ques tion naires  (Main te‐ 
nance Art  Questionnaire, 1973-1976) ou des entre tiens  (Main te nance
Art Inter views with Passerby on the  Sidewalk, 15 juin 1974, A.I.R
Gallery) en plus d’avoir travaillé avec des agents d’entre tien  (I Make
Main te nance Art One Hour Everyday, 55 Water Street, New York, 1976)
ou avec les éboueurs de la ville de New- York 48. Le tikkun olam est un
devoir de préser va tion du système en tant que tout dans le but de
restaurer la perfec tion divine. Les actions exercent une influence sur
les écosys tèmes et donc sur le monde divin. Dans la Kabbale, Dieu
n’est pas vu comme une entité statique, il évolue selon les actions des
êtres humains 49. Il faut donc mettre en valeur les acteur·rice·s de la
main te nance qui prennent soin du monde tout en faisant commu ‐
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nauté en compre nant la place et la respon sa bi lité de chacun·e dans
le cosmos.

Conclusion
Le tikkun olam agit sur plusieurs formes de répa ra tions et de soins.
Tout d’abord, il fonc tionne comme une destruc tion des impu retés qui
empêchent la mani fes ta tion divine. Dans l’œuvre de Mierle Laderman
Ukeles, l’art de la main te nance se présente comme le piédestal des
actions de nettoyage réalisés par les travailleurs·euse·s invi sibles.
L’action quoti dienne des éboueurs de la ville de New York régé nère la
ville et lui permet de rester vivante tout comme le nettoyage des
vitrines des musées est une des condi tions néces saires de l’acti va tion
de l’œuvre d’art.  Le tikkun  olam est une recherche indi vi duelle
d’établis se ment d’un monde durable par l’entre tien physique de la
créa tion tout en œuvrant à la créa tion d’un système social et reli gieux
viable. Dans cette pers pec tive,  le tikkun  olam devient un mandat
visant à reformer les dysfonc tion ne ments des systèmes sociaux –
mais il y a quelque chose de l’ordre d’un but inat tei gnable. Au sein de
cette concep tion rabbi nique, la croyance louria nique affirme que nos
actions peuvent avoir un effet perma nent sur le cosmos mais une
action ne saurait agir indé fi ni ment, ni ne suffi rait à plei ne ment
réparer le monde. Le tikkun olam redé finit alors la notion même de
répa ra tion comme un acte de trans for ma tion posi tive. L’art de la
main te nance valo rise, répare et soigne le contexte et ses acteurs, leur
attri buant un rôle central souvent occulté dans la société. Mierle
Laderman Ukeles se sert de la liberté que lui offre l’art et sa force de
média tion pour engager le plus d’acteurs dans le processus  de
tikkun  olam. Ce n’est que par l’ensemble des gestes de répa ra tion
que  le tikkun  olam peut advenir, mais cela demande du temps et
beau coup d’actions infimes de répa ra tion – aussi invi sibles que les
tâches ména gères. Ce qui est consi déré comme un déchet repré sente
un échec, une bles sure marquant une forme d’entropie – une rupture
du cosmos.  La pollu tion, tant au sens physique que symbo lique,
reflète une frac ture de l’ordre cosmique, l’art de la main te nance,
selon Ukeles, s’impose comme une réponse directe : un moyen de
réha bi liter ce qui est margi na lisé et de redonner une dignité à ces
actions invi sibles. Dans cette cosmo logie, la figure de la Shekhina
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ABSTRACTS

Français
À la fin des années 1960, Mierle Laderman Ukeles déve loppe le concept de
main te nance art, l’«  art de la main te nance », qui met en lumière le travail
domes tique, ainsi que les diffé rents travaux de nettoyage urbain, notam‐ 
ment celui des éboueurs de la ville de New York.
Son œuvre intègre de nombreuses pers pec tives théo lo giques juives et
notam ment celle de tikkun olam, de « répa ra tion du monde ». En exami nant
la présence de la pensée kabba lis tique depuis son mani feste, mettant en
avant un « art de la main te nance », il s’agit de proposer une piste de relec‐ 
ture de l’œuvre de Mierle Laderman Ukeles : l’art de la main te nance s’inscrit
dans un projet parti ci patif qui entend mettre sa pierre à l’édifice de répa ra‐ 
tion non seule ment des envi ron ne ments physiques, mais aussi les struc‐ 
tures sociales et symboliques.

English
In the late 1960s, Mierle Laderman Ukeles developed the concept of main‐ 
ten ance art
, which high lights domestic work as well as the various tasks of urban
cleaning, partic u larly that of New York City’s garbage collectors.
Her work incor por ates many Jewish theo lo gical perspect ives, notably
that  of tikkun  olam, “repairing the world”. By examining the pres ence of
Kabbal istic thought in his mani festo for an “art of main ten ance”, the aim is
to suggest a way of re- reading Mierle Laderman Ukeles’ work: the art of
main ten ance is part of a parti cip atory project that aims to repair not only
phys ical envir on ments, but also social and symbolic structures.
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